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Le lieutenant-gouverneur et le premier
iflistre de la province de Québec, qui
taient été invités au grand dîner don-
- par le gouverneur-général, le soir de
5 tuverture de la session, sont arrivés le
fldemain'; ils ont passé trois jours dans
5 chars.

. Piché est remplacé comme greffier-
1.oint par M. Bourinot, qui succédera
"us tard à. M. Patrick; M. Leprohon
rend la place de M. Bourinot.
M. S. Chapleau, frère de l'hon. Cha-

leau, est nommé traducteur en chef des
)trnaux de la Chambre.

Lord Dufferin vient d'être nommé am-
asadeur à Saint-Pétersbourg, par lord
1aconsfleld. Vu les relations délicates qui
lsitent en ce moment entre la Russie et
Angleterre, ce choix fait le plus grand

'OllIeur à l'ex-gouverneur du Canada.

2Lord Dufferin ayant toujours appartenu
Parti libéral, on ne peut prétendre que
8Ynpathie politique soit pour quelque
0se dans sa nomination, puisqu'elle est
te par un ministère conservateur. C'est

Iiquement le triomphe du mérite et du
alent.

O01 écrit de Rome:

0 XIII épure et châtie au besoin. Il a
1asé du Vatican des hommes indignes de l'ha-
iter> et c'est un avertissement pour d'autres.

Publié un décret, énué de la Congrégation
reliques, pour flétrir le commerce des choses

Ilutes.. Quelques mauvais prêtres déjà expulsés
atican vendaient des reliques des saints

nemes hommes distribuaient, moyennant ar-
't, des linges ou prétendus linges de Pie IX;

autre avait l'audace de mettre en loterie, à
fanes le billet, un objet ayant appartenu au

lit pape. D'un coup, L,écu XlII met fin à
audales en les dénonçant au monde.

ý915 lit dans le Canadien de Saint-Paul,
unesP-iota :

X14 Mort vient de moisonner à l'hôpital-géné-
r' Joseph Minette, le plus vieux Canadien-

[avais que l'on connaisse. On le dit âgé de
le as. Il est probablement l'un des derniers
,ette race d'intrépides traiteurs qui jadis ne
t ,$aient pas d? braver la fureur des Indiens

lutempérie des saisons, pour obtenir la dé-
le du buffle, de la loutre et du c&stor. Doué
Constitution robuste, M. Minette a nimà-

eae le désir de travailler jusqu'à sa dernière
ite - Il y a quelques mois à peine, on pou-
es a voir scier du bois dans la cour de l'asile

lauvres.

Il Y avait autrefois, il y a environ vingt-
als, dans le service civil en Canada,
S eployés dont l'un s'appelait Baby

efautre Harrison. Ils avaient pour
Olt e département un homme difficile à

>,)ter, ce qu'on appelle un tyran.
le "UPloyé anglais se plaignait souvent

a chef inportun ; un jour, son comn-
04 lui dit :

U atience, Harrisou, patience-; quand
t .as.juge et moi ministre, les choses

B Canadien-français était l'hion. M.
i l'Aglais, l'hon. juge-en-chef iar-

kadaise Wilson, tqui vient de mourir à
lujiq a était la sour d'un homme qui a

las r ôle dans notre histoire et qui a
la tlémoire d'un grand citoyen, le

. Tracey. Venu d'Irlande avant 1830,
V'4 racey avait aussitôt adopté la cause
erj co-canladienne. Il ne tardait pas à fon-

ave l'aide de MM- E. R. Fabre et

ai,1erult, un organe libéral irlan-
t' e findicator ; et bientôt après, il

e lu député de Montréal-iEst, après
WXle a en 1832 à la cause qu'il servait

'ron dévouement admirable et qu'il
Patrioet t d'illustrer. Il était connu des
Patriotei de ce temps-là que la soeur du

ns airlandais, celle dont nous déplo-
avrudourdmhi la perte, l'aidait dans son

tape Co aborai à son journal, en même
Ps qu'e*lle le soutenait lui-même de
it oueaße Madame Tracey-Wilson

ai ftune femme lettrée qui pos-

l>ourj toutesavoir réel et un goût très-vif
, Madam es choses de l'esprit.

'ho. jg Wilson était veuve de feu
qui prépa so. On dit que c'est elle

en grande partie les discours
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ou réponses aux adresses que M. Wilson
fut obligé de faire pendant qu'il était
maire de Montréal.

Au Magasin Rouge, 581, rue Saite-Cathe-
rine.--COMPrTIION SANS PRÉCÉDENT DANS LE
COMMERCE DE NoUVEAUTÉ.-Notre magasin
n'est ouvert que depuis quelques mois, et des
milliers d'acheteurs l'encombrent déjà tous les
jours. C'est vraiment plus que nous osions es-
pérer. Nous nous faisons toujours un devoir
d'être véridiques et sans exagération dans l'an-
nonce de nos marchandises, ne descendant ja-
mais à ce système vulgaire et trompeur d'an-
nonces prônant des marchandises qui n'ont au-
cune valeur appréciable. Nous savons, toute-
fois, que le public est trop intelligent pour s'en
laisser imposer par ces réclames mensongères.
Il nous suffira de dire que notre grande expé-
rience dans l'achat des stocks nous donne une
supériorité indéniable sur qui que ce soit pour
l'achat et la vente de marchandises qui ne sont
pas surpassées pour la nouveauté et le goût.
Nous vendons nos Tweeds et nos Etolfes à
Robes à une commission de 2J pour cent seule-
ment. Nous coupons nos Draps et Tweeds
gratis, et donnons les Patrons de Robes et de
Manteaux par-dessus le marché ! La haute répu-
tation dont notre maison jouit déjà pour les
marchandises de deuil n'a pas de précédent à
Montréal. Nous recevons tous les jours des
témoignages flatteurs quant à la qualité et à
la beauté des Marchandises de deuil que nous
vendons, comme toutes les Dames peuvent s'en
convaincre en nous honorant d'une visite. L.
J. PELLETIER & CIE., Propriétaires ; J. N. AR-
sFNAULT, Gérant.

MM. Narcisse Beaudry et frère, Bîjoutiers et
Horlogers, annoncent à leurs pratiques et au
public en général qu'ils ont en magasin un assor-
timent de MONTItEs en or et en argent, ainsi que
des inijoux tant importés que de leur fabrique.
MM. Beaudry et frère font aussi la dorure et ar-
genture, ainsi que la fabrication et réparation
d'ornements d'églises. Nous croyons devoir
faire remarquer au public que ces deux mes-
sieurs sont tous deux ouvriers et surveillent,
chacun dans son département, l'ex cution des
ouvrages faits.
NARCISSE BEAUDRY, EDoUAim) E. BEAURrV,

Bijoutier pratique. Horloger pratique.

Carte.-M. Charles L. A. Dozois, si avanta-
geusement connu du public, apres avoir été au
service de MM. Hl. et Hl. Merrill, de la rue
Notre-Dame, vient de contracter un engagement
avec la célèbre Maison PILoN. M. Dozois, d'une
expérience incontestable, profite de cette occa-
sion pour inviter tous ses amis et toutes les pra-
tiques qui voudront.bien le patroniser, à venir
le voir dorénavant chez MM. l'ioN & Cie., où
vous trouverez tout ce qu'il vous faut en fait de
marchandises choisies (fancy), telles que Soie-
ries, Gants de kid Alexandre, Etoffes à Robes,
Echarpes en soie pour Dames, ubni le fiantai-
sie, Frillings, Denitelles le til, iagliifiques
Châles brochés, et beaucoup d'autres marchait-
dises de nouveautés défiant toute coipétition.

A NOS LECTEURS.-souaovu a
que nos lecteurs et aimables lectrices liront
avec plaisir le compte rendu d'une visite que
nous avons faite récemment au nouveau magasin
de M. P. E. LABELLE, le marchand de nou-
veautés de la rue Notre-Dame. On se rappelle
que M. Labelle tenait ci-devant son établisse-
ment sur la rue Sainte-Catherine ; ce n'est qu'à
la fin d'avril dernier qu'il a transporté son im-
mense fonds de marchandises à l'endroit qu'il
occupe actuellement : 109, RUE NOTRE-
DAME, entre les rues Bonsecours et Gosford.
M. Labelle a cru devoir opérer ce changement
afin d'avoir un local plus spacieux, plus central
et répondant mieux aux besoins de sa nom-
breuse clientèle. Nous avons été surpris de voir
les prix excessivement bas auxqueis les mar-
chandises sont vendues dans ce magasin. Une
visite convaincra tout le monde de l'avantage
qu'il y a de s'adresser à M. Labelle avant d'a-
cheter ailleurs.

AVIS SPECIAL

A tous ceux qui souffrent des erreurs et des
indiscrétions de la jeunesse, de la faiblesse ner-
veuse, de décrépitude et de perte de vitalité,
j'enverrai, gratis, une recette qui les guérira. Ce
grand remede a été découvert par un mission-
naire dans l'Amérique du Sud. Envoyez votre
adresse au RÉv. Jo8EPiH T. INMAN, Station D,
Ne-York.

AVIS
Les abonnés de L'Opinion Pubigus qui désire-

raient faire relier leurs volumes d 'une manière
éléganîte et solide, et à bon marc-hé, feront bien
de s'adresser au bureau de ce journal, 5 et 7, rue
Blenry.

Marché aux Bestiaux
BSuf, Ire qualité, par 100Ilbs.. - à8:175
BSut,2me qualité.....---........... 2 00 à 250
Vaches à lait..-.5.......................150 à 20 ()
Vaches extra.......................... 25 &à40(0
Veaux, Ire qualité....................740&à 8 0
Veaux, 2me qualité................... 5(00 à 6 0
Veaux, 3mequalité- --.................. - 2 0 à 4 0
Moutons, Ire qualité...................4 00 à 5 00
Moutons, 

2
me qualité..................3 50 à 4 50

Agneaux, Ire qualité-..................300 à 3 50
Agneaux, 2me qualité.................2 00 à 2 7t
Cochons, Ire qualité....... .......... 00---- 0à O000
cochons, 2me qualité$..................3 00 à$ 3 50

Foin,Ire qualité, par 100 bottes-... $ 010 à t 0
Foin, 2 ne qualité---------------------7 00 à 8 50j
paille,le qualiét--------------------.. (5 00 à 6 00
paille, 2me qualité--------------------4 00 à 5 00

LES ECHECS
Adresser toutes les communications concernant ce dé-

partement à M. O. TREMsPR, No. 698, rue Saint-Bona-
venture, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS

Solutions justes du problème No. 146: MM. V. R.
Gagnon, Québec; T. Lafrenière, J. Gatuthier, M. Tou-
pin. H. Paradis et S. Lafrenaie., Montréal ; C. A. Boi-
vin, Saint-Hyacinthe ; N. P., Sorel.

Nous offrons nos sincères remerciements aux mies-
sieurs suivants pour l'envoi de problèmes, parties, jour-
naux et autres communications: C. A. Boivin, Geo. B.
Harwood, J. W. Shaw, M. J. Murphy et N. P., Sorel.

Neuf concurrents ont pris part au concours littéraire
ouvert par le comité du Congrès des Echecs de 1878, que
nous avons annoncé il y a quelques semaines. Les prix
seront décernés probablement dans le courant de ce mois.

Nous avous reçu et parcouru d'un seul trait l'.IBC des
Echecs, publié par la maison PRrTTI & FIs.( le l'aris.

C'est un fort beau volume le 150 pages, contenant
tourtes les explications nécessaires à 'étude de la
science des Echees : la marche les pièces, débuts de par-
ties. fins de parties, pièges, problèmes, etc. C'est un
ouvrage très-précieux que nous nous faisons un devoir de
recommander aux amateurs, même les plus sérieux. Le
prix le l'ABC est de 5 francs.

Merci aux aimables éditeurs pour l'envoi de ce magni-
fique volume.

MM. Zukertort et le Révd J. Owen ayant été invités,
par M. Strode, le Chislehurst, à passer quelques jours
chez lui, ont joué, pendant leur séjour dans cette ville,
onze parties sur lesquelles M. Zukertort en a gagné huit
et trois ont été nulles.

Apprenant que le vainqueur du grand tournoi je Paris
était à Chislehurst, le prince Louis-Napoléon l'a invité à
venir à Camde-i-Htouse. et a joné contre lui, aidé les con-
seils le MM. le baron Carvisart et Strode, une partie que
M. Zukeriort. jouant sans voir, a gagné en 26 coups.

Comme on le verra par la lettre et la partiet que nous
publions aujourd'hui, le Club d'E-clecs d'Ottawa. dont
nous avons annoncé la formation il y a ielqiue temps.
vient dejouer un match avec le Club le Trinto. Le
Club d'Ottawa compte parmi ses membres de très-forts
jouteurs, et nous les félicitons de l'avantage qu'ils vien-
nent d'obtenir sur l'un des meilleurs clubs dit Ilatt-Ca-
nada.

OrrAWA, Il février 1879.
M. l-editeur,

Je vous envoie une des cinq parties qui ont été jouées
simultanément entre le Club de Toronto et celui dOt-
tawa, les 5 et 7 courant. C'est la seule qui ait pu être
terminée dans le temps fixé. C'est regrettable ; car nous
avions l'avantage dans toutes, surtout celle de la table
B, Gordon (Toronto) v. Lambert (Ottawa), qui était
jouée de main de maître.

UN MEMRE lU CLUB D'OTTAWA.

PROBLLME No. 14M.

LETrRE "F." i!

Composé par M. J. B. MuNoz, New-York.

Noirs.

4e e

Blancs.
Les Blancs louent et font échec et mat en 3 coups.

0 -

8OLUTION DU PROBLÈME No. 146.
Blancs. Noirs.

1C2eFR 1P4e T
2 C60 R 2 Fler F R
3 C 4e D, échec et mat.

2 F 4e F D
3 C pr P, échec et mat.

58ME PARTIE.

Jouée par télégraphe entre lescinhe d'Ottawa et de
Toronto.

Blancs. Noir,.

M. Jons Warrr (Ottava.) G. L. NnroN (Toronto.)

1 P 4e R P4eR
2 P4e F R2PPrP
3 C 3e F R 3P4Ct
4 P4e T R4PeC
5 C 5eC 5P4eTR
6F4e F1) 6C3e'R
7 P 4e) 7 P3eD
tF DprI' P8C3eFD

9 P 3e F l) 9C4e1)
10 F 3e 1) 101'3<- F R
11 P5eR Il PJrC
12p pr P C12C2pFR
13 P 6eC 13 C4e C R
14 D 2e RAD2R
15 Roquent 15 F 3e R
16 P pr PD 16 PPrlP
17 F pr C 17 DprF
18 D pr F, échec IS)2eR
19 D pr D, échec 19FPrl)
20OP 5e) 2Ter1)
21 C 2eID D2P3oC D
22 T 7e F R22C2C
23 F 5e C, échec -13 R ler1)
24 T D 1erFRC4.F1)
25P7eCR 25Tter C R
26 T D 5e F R26l3eT)
27 F 6e FI 27 C 2e D
28 T pr P T28C3eFR
29T8e TiP4e T D
30 T prC 3R2eF
31 T pr T31 ' îr'r
M2 T 7e F :p Abanudonn1enP .

59ème PARTIE

Jouée dans le tournoi par correspondance entre l'An-
gleterre et les Etats-Unis.

(Giuloco Piano )
Blancs. Noirs.

M. F. E. BRENZINGER, Révd. .1. T. C. CiHATro.
(Etats.Unis.t

1 P4e R
2 C' 3e F R
3 F4e F
4 P 3e F 1)
5 P 4e D
6 P 4e C D1
7 P 5e R
8 p 5e C 1)
9 P pr P (b)
10 F pr C
Il P 4e 'r 1D
12 Roquent
13 T 3e T 1
14 C 3e F 1) (d)
15 C 2e R
16 F 2e C 1
17 C pr P
18 D pr F
19 T 3e C D) (f)
20 P 50 r 1
21 P 5e C 1)
22 1) 4e CR
23 D 7e 1)
24 P 6e C

(Angleterre.)
I P 4e R
2 C 3e F 1)
3 F 4e F
4 C :3p F R 'a)
5 Pl pr PI
6 F 3e C 1)
7 P 4e 1) meilleur
8 C' 5e R
9 F' 24- 1)

10 F pr F
11 Pl 36-T 1)
12 Roquîent
13 F 2e 1) (c)
14 F 5e C R
15 Pl 3<- F R (et
16 Pl pr P
17 F pr C
18 D 2e R
19 D 4e C R
20 F 2e T

21 D 7e 1 (g)
22 T 1) ler R
23 T pr C
24 C 4e F j)(h)

Les Blancs abandonuent.

NOTES.

(a) La meilleure défense.
(b) Quoiqu'il soit très-utile d'unir les Pions ai centre,

nous considuérons préféraile ici C pr P.
(c) Très-bon coup.
(d) Jusqu'ici la partie a été bien jouée par les Blancs,

mais ce dernier coup est très-faible. Nous pensons qu'il
fallait empcher le Fou Noir de venir à 5e C R, par '
3e T R.

(,-e) Encore un boin oup; les Noirs ont une très-bonne
attaque et une positioi<n stp'ériu-iire.

(fA Noaus n'aimois pas e coup. La position( les Noirs
est véritablement supérieure ; dlne, la seule hance pour
les lianes est d'essayer une -ontre-attaquîîe par T 3e T
R ; les Noirs alors ne se seraient pas aventurés à prendre
le P C 1D; exemple :

19 P 5e T 1D 19 F2e T
20 T:e 301 R 20 D pr P
21 1)4e C' R 21 T 1) 1er R
22 Fe:leT1D 22 D1)prP1)
23 C 3e R gagnant l'échange contre deux lions.

(g) Très-Iieii joué.
(h( Décisif; si la Dame blanche joue ou si le P pr C.

les Noirs font mat en 3 coups.

LE JEU DE DAMES
Adresser toutes les communications concernant ce dé-

partern.ent à M. J.-E. ToURA.NG;EAU, bureau de L'Opi-
nion Publique, Montréal.

PROBLPEME No.152

Composé par M. F.-X. DUBUe, Montréal.

NOIRs.

Mée

4A, el

1 à

BSLANCSt.
Les Blancs jotueîît et gagnent.

.flrstiosudu Problèmne Vo. 150

Les Blanos jouent
de

22 16
16 10
59 5-2
23 17
48 41
2f; 120
15 10
66 60
34 28
27 5

5 'il et gagnent.

Les Noirs jouent
de

19 8
68 57
41 59

47 3

4 15
71 54
54 22
38 27

Solutionis justes lu Problème No. 151

Montréal:-N. Chartier, J. Boyte. P. Décareau, et
L. Chartier;

Samnt.Hyacintlhez:- MM. F. Charbonneau et Joseph
Pouliot;

Quîébec:-N. Langlois, J. Lemnieux
North Brookfield, Mass.-D. Pauzé.

M. N. Chartier. Montréal.-Il faut de toute nécessité
que le pion noir soit sur la case 31 et non sur la case 28,
comme vous le prétendez.

Le problè'me de la semaine irnière se tiit de deux
maonières ; 'est-à-dire que les noirs jouant les premiers,
gagnent en 7 coup, comie les blancs.

Nous publierons dans tu proc-haini numriéro le iiime
problè,ne, seulementnous cliangerous les noirs pour les

blancs.

LA POUDRE ALLEMANDE
SURN OMMEE

T H E CQOK'S RUE N D
NE FAILLIT JAMAIS

RT I-ST

Vendue (liez tous les Epi-
ciers respectables.


